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La Poste 
à Fontenay-aux-Roses

En collaboration avec Christian Poireaux

 

La Poste dans les années 1970 (AM Far série Fi).

Un lieu, une histoire N°4



L'origine de la Poste à Fontenay-aux-Roses se confond avec les débuts de ce service
à Paris. En 1758 (un siècle après une première tentative), une poste locale desservant la
capitale et ses faubourgs environnants est mise en place. Il s'agit de la « Petite Poste »1 dont
une boîte est installée à Fontenay vers 17602. Cette installation, exceptionnelle pour un aussi
petit village (moins de 200 habitants), serait due à l'intervention du contrôleur des finances
Clément de Laverdy3, parent de l'une des familles fontenaisiennes les plus influentes : les
Devin4. Nul doute que ce système postal (alors facturé en fonction de son coût réel c'est-à-
dire suivant la distance parcourue par la lettre expédiée) devait être très utilisé par les
riches familles parisiennes lors de leurs séjours fontenaisiens.

 Au bout de quelques années de fonctionnement, le service, qui a rapidement atteint
le rythme de croisière d'une liaison quotidienne avec Paris, est envié par les communes
voisines. En 1778, Claude François Gaignat de l'Aulnais précise : « Il y a à Fontenay-aux-
Roses un bureau de la Petite Poste[…]. Cet établissement de Petite Poste aux Lettres serait
bien utile à Sceaux et pourrait  très facilement s'y faire sans frais,  et au contraire avec
beaucoup de bénéfice pour les Fermiers5, parce qu'il y a un grand nombre de Bourgeois à
Sceaux qui ont beaucoup de correspondance avec Paris »6.

Les  Archives  municipales  ne  conservent  aucune  information  sur  l'évolution  du
service fontenaisien pendant la Révolution française. Cependant, à l'échelle nationale, une
nouvelle tarification entre en vigueur le 1er juillet 1792. Le système repose désormais sur
les départements nouvellement créés. Pour chacun d'entre eux, un point central est défini: il
correspond au point général commun des distances respectives des 83 départements entre
eux. Désormais, tous les bureaux d'un même département seront soumis à la même taxe.

Tableau des taxes utilisé au 1er janvier 1792 à Fontenay. La logique de cette tarification repose sur
une codification numérique des départements. En ordonnée, les dizaines, en abscisse les unités.
Recevoir un courrier des Bouches-du-Rhône (codifié 12 soit 1 + 2) revenait donc à...13 sous.

1  Appelée aussi « Poste de ville ».
2  Voir Histoire postale de la Seine.
3  Pour un portrait de Laverdy, voir FOSSIER François, « Un financier érudit, Clément Charles François de Laverdy
(1724-1793)  »  in  Journal  des  savants.  1981,  n°1,  pp.  397-421.
http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/jds_0021-8103_1981_num_4_1_1437
4  Jacques René Devin, riche marchand drapier parisien s'est établi à Fontenay en 1715 dans une demeure détruite vers
1960 pour agrandir L'École Normale Supérieure. Les Devin quitteront Fontenay au moment de la Révolution.
5  En référence à la Ferme Générale, un organisme privé auquel l'État confiait des missions comme la collecte de
certains impôts.
6  Voir Claude François Gaignat de l'Aulnais, Promenade de Sceaux Penthièvre de ses dépendances et de ses environs
(1778).
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Lettre de Fontenay datée du 16 brumaire an IV (7 novembre 1795) pour Gisors. La marque postale qui
figure sur cette lettre (Fontenay en rouge) est la marque classique de la Petite Poste. A l'époque, la Grande

Poste n'assurait le courrier qu'entre Paris et la province. (collection particulière)

 Petite Poste de Fontenay-aux-Roses avec la marque de port dû « K3 » encerclé du 7 fructidor an VI. A noter
la taxe manuscrite « 6 » [sous] pour Gisors inscrite par le facteur. (collection particulière)

Au niveau national,  la distribution du courrier  devient  monopole d'État  (pour les
lettres de moins de moins d'un kilogramme) en 1801. Progressivement, le développement de
la Poste va avoir partie liée avec les prémices d'une politique d'aménagement du territoire et
la mise en place d'une égalité de traitement des citoyens.

A la suite d'une enquête de l'Administration postale, le Conseil municipal est invité à
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délibérer  sur  la  localisation  du  bureau  de  poste  par  lequel  il  souhaiterait  recevoir  son
courrier. Le 24 janvier 1824, le Maire Jacques-Philippe Ledru confirme sa préférence pour
Montrouge : « […] depuis le nouvel ordre établi par MM. Les administrateurs qui ont fixé à
Montrouge de notre canton un bureau d'arrondissement, la délivrance et l'enlèvement des
lettres a lieu 2 fois par jour […]. Ce qui est un grand agrément pour les bourgeois dans la
belle  saison  mais  aussi  du  plus  grand avantage  et  de  la  plus  grande utilité  pour  les
cultivateurs, notamment pour les pépiniéristes et marchands de fruits qui sentent tout le prix
du double service ».

Au tournant des années 1830, l'Annuaire des Postes cite Châtillon-sous-Bagneux comme bureau desservant
Fontenay. Châtillon ne constituait lui-même qu'un bureau de distribution dépendant de Montrouge qui lui
était bureau de recettes. C'est pourquoi cette lettre datée de 1827 de Fontenay comporte la cursive double

employée à Châtillon qui indique le nom de son bureau de rattachement: Montrouge.(collection particulière)

Lettre datée du 22 juin 1833 partie de Paris avec une adresse incomplète. Elle est
donc dirigée par erreur sur le bureau de Fontenay-sur-Long qui ajoute la

mention : « voir aux Roses, près Paris Montrouge ». Elle est donc arrivée à
Fontenay le 26 juin avant d'être retournée à son expéditeur le 6 juillet 1833.

(collection particulière)
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Le statu  quo sera donc maintenu dans les années 1820 et  1830,  deux décennies
marquées au niveau national par la simplification du calcul des taxes7 (basé à partir de 1827
sur  un  point  du  canton  ou  de  l'arrondissement  d'arrivée  et  non  plus  sur  la  ville
«destinatrice») et par l'extension à toutes les communes de la mission de ramassage et de
distribution (à partir du 1er avril 1830)8.

Acte de nomination de
Mme Élisabeth Tenant de la Tour à Fontenay (1841)

A Fontenay, un autre bouleversement intervient durant l'été 1841 avec la création
d'un bureau de recettes. Il est confié à Melle Élisabeth Tenant de la Tour, fille de l'ancien

7  Expression plus adaptée que celle de tarif car, pendant longtemps, l'Administration postale était rattachée au
Ministère des Finances.
8  Loi sur le service rural de juin 1829.
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chef du personnel de l'Administration des Postes et sœur de M. Antoine Tenant de la Tour
(alors  précepteur  du  Duc  de  Montpensier).  Ces  origines  sociales  ont  probablement  été
décisives  pour  la  création  d'une  Poste  fontenaisienne que le  Conseil  municipal  n'avait,
semble-t-il, pas sollicitée. A cette époque, il existe 2 600 bureaux sur tout le territoire9 mais
très peu sont installés dans des villages de 1 000 habitants (Fontenay compte 1096 âmes en
1841), surtout à proximité de Paris. Quant à la féminisation de la fonction, elle est courante
dès cette époque pour l'Administration postale : c'est un moyen de rentabiliser le réseau des
Postes car les salaires offerts aux femmes sont moins élevés10. Mademoiselle Tenant de la
Tour présente aussi l'avantage, aux yeux de l'administration, d'être jeune, célibataire et
probablement très bien éduquée.

Lettre en port payé (PP) pour l'Eure-et-Loir. Timbre à date de type 15 du 17 juillet 1843.
(collection particulière)

A Fontenay comme dans tous les bureaux depuis janvier 1849 (date de la mise en
service du timbre-poste), celui-ci est oblitéré à l'aide d' un cachet nommé par

l'administration « le losange grillé ». (collection particulière)

Élisabeth Tenant de la Tour, première maîtresse des Postes de Fontenay, se rendait

9  Ce développement est à rattacher à un mouvement plus général , celui de la constitution à la même époque de
multiples réseaux sur tout le territoire comme les écoles (loi Guizot de 1833 sur l'obligation pour les communes
d'entretenir une école) ou les chemins vicinaux (loi de 1836).
10  Au XIXeme siècle, la description des lois scientifiques concernant les salaires des femmes a créé une sorte de
logique circulaire dans laquelle les bas salaires étaient à la fois la cause et la démonstration du fait que les femmes
étaient moins productives que les hommes.
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chaque jour avec « son » facteur, à l'Hôtel des Postes de la rue Jean Jacques Rousseau
(Paris), pour y trier le courrier fontenaisien et revenir le distribuer dans le village. Elle reste
en fonction jusqu'en avril 1874. Au cours de cette période, le bureau de Poste est localisé
dans la Grande Rue (actuelle rue Boucicaut), près de l'Église. Il va ensuite déménager à 2
reprises pour se retrouver à proximité de la nouvelle Mairie (inaugurée en 1860). D'une
manière générale, les locaux de ces premières années sont étroits, humides et mal éclairés.
Les fréquents déménagements du bureau fontenaisien semble confirmer cette généralité...
Élisabeth Tenant de la Tour connait aussi l'apparition d'une révolution mise en place par
l'éphémère Seconde République : le timbre-poste (1849)11. Avec son avènement, il y a
désormais péréquation et égalité du prix payé sur tout le territoire. Mesure républicaine par
excellence, la taxe est dorénavant unique quelque soit la distance parcourue sur le sol  par le
courrier français.

Après 1849, quand une lettre n'est pas affranchie avec un timbre-poste, elle est en principe taxée.
Cette lettre du 7 septembre 1851 comporte deux cachets taxes : l'un façon manuscrite de cinq

décimes (50 ct), l'autre dit « double trait » mis en service en juillet 1850 et dont la valeur indique
des centimes. Celui-ci a été détaxé (annulé) avec le cachet « losange grillé »,  cachet à date de

type 15 (collection particulière)

De plus, désormais l'usager paie pour envoyer et non plus pour recevoir. Au-delà du
renforcement du lien social (grâce à la multiplication dues échanges épistolaires dont le coût
est devenu meilleur marché)12, cette mesure est aussi une avancée pour la liberté de la presse
(dont le coût d'acheminement baisse).

11  Le premier timbre-poste est à l'effigie de Cérès, déesse romaine de l'agriculture et symbole de la moisson, première
figure de la République (à ne pas confondre avec Marianne qui, elle, porte un bonnet phrygien).
12  Avant cette mesure, le tarif d'expédition d'un courrier à un destinataire éloigné de plus de 100 kilomètres est
prohibitif.
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Lettre pour Bercy du 20 octobre 1854. Cachet à date de type 15. A remarquer :
l'absence de parenthèses entre le numéro départemental.

(collection particulière)

Quand Mme de Tenant  de la  Tour prend sa retraite en 187413,  Marie  Nodier  lui
succède. Sous l'influence de cette dernière, le bureau de Poste traverse la rue Boucicaut pour
s'installer  au 81  rue  Boucicaut  en  face de  son ancien  emplacement  dans un  immeuble
neuf...construit par les Nodier.14 Un espace au rez-de-chaussée est réservé à une activité
postale qui s'étend alors sur une importante amplitude horaire (lieu du tri matinal mais aussi
lieu d'accueil dans la nuit du courrier-convoyeur).

Le passage, au XIXe siècle15, d'une culture orale et collective à une culture écrite et
individuelle fait émerger un nouveau modèle culturel caractérisé entre autres par l'économie
de marché et par la bureaucratie16. Ce nouveau contexte créé ou renforce les attentes vis-à-
vis de chaque poste locale. Cela donne lieu à Fontenay à une multitude de revendications et
de controverses alimentées alternativement par le Maire,  les conseillers municipaux,  les
facteurs, l'Administration postale et ... certains commerçants pour lesquels la rapidité des
moyens  de  communication  conditionnent  le  développement.  Jusqu'en  1914,  les  mêmes
thèmes reviennent :
- Les horaires d'ouverture du bureau que le Conseil veut permanents à partir de 1893 (7h-

13  Elle décèdera à Fontenay en juin 1883. Elle est inhumée dans le cimetière communal.
14  Le permis de construire est délivré le 13 février 1888 (information aimablement communiquée par M. Laurent
Ribadeau-Dumas).
15  Depuis la loi Guizot du 28 juin 1833 (obligeant les communes à entretenir une École de Garçons) jusqu'aux lois
scolaires de la Troisième République (entre 1881 et 1886 créant l'école publique gratuite et obligatoire puis laïque),
il s'opère une unification du système d'éducation
16  A titre d'exemple, le contrat devient la forme générale de l'échange.
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19h du lundi au samedi et 7h-17h le dimanche) mais que l'Administration postale réduira
(notamment concernant le dimanche) à partir de 1902.
- L'augmentation du nombre de facteurs (passage de 3 à 4 en 1893, à 5 en 1909) et de
boîtes aux lettres sur la commune, notamment à partir de l'urbanisation du quartier de la
gare (inaugurée en 1893) puis de l'augmentation de la population17.
-  Le nombre de distributions du dimanche ou des jours fériés (3 en 1893, 2 en 1902, 1 en
1909) mais aussi l'ouverture du bureau le dimanche (qui ferme à partir d'octobre 1919).

Les  multiples  conflits  de  la  période  1880-1914  coïncident  avec  un  certain
désengagement de l'Administration postale au niveau du courrier pour porter ses efforts sur
deux innovations : le télégraphe et le téléphone18. Ainsi dès 1893, Fontenay est contrainte de
verser une indemnité à l'État en échange d'une ouverture plus large du bureau19 ou pour
l'engagement d'un employé chargé du port des dépêches.

Lettre de taxée du 13 septembre 1887 pour Paris. Réexpédiée à Fontenay. Premier timbre de taxe à 30
centimes annulé à Paris. Timbres taxe 20 et 30 centimes oblitérés à Fontenay-aux-Roses.

(collection particulière)

Très vite, des sujets de tensions apparaissent aussi à cause de l'absence d'une liaison

17  En 1900, Fontenay est doté de 6 boîtes aux lettres : au bureau de Postes (79 rue Boucicaut), rue des Écoles, à
l'ancien collège Sainte-Barbe, 114 rue Boucicaut, place de l'Église et à la gare (sur 70 473 boîtes répertoriées dans
l'hexagone en 1900; sources : Comité pour l'Histoire de la Poste). En 2010, il y en a 24.
18  Malgré la fusion administrative entre la Poste et le Télégraphe (création du Secrétariat d'État à la Poste et au
Télégraphe en 1879), le courrier va progressivement revêtir une image désuète face à la modernité représentée par le
télégraphe puis par le téléphone.
19  Cette pratique perdure durant plusieurs décennies. Par exemple en 1923, la commune doit verser un indemnité pour
que le bureau demeure ouvert sans interruption de 8h à 19h.
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téléphonique directe avec Paris ou de la féminisation systématique du poste de receveur20.
Mais, le sujet de discorde principal avec l'Administration postale concerne la localisation du
bureau. Il va s'étendre sur plusieurs décennies :
- Novembre 1901 : les élus fontenaisiens émettent le vœu que le service postal téléphonique
et télégraphique soit réinstallé dans « à l'endroit le plus central de la
commune » (près de la Mairie).
- Vers 1905, le bureau de Postes est transféré (provisoirement?) place Carnot (dans l'un des
angles formé avec la rue des Châtaigniers).

La Poste vers les années 1910 :
située place Carnot, elle a rapidement été inadaptée aux besoins d'une ville en expansion

( AM FaR 5FiCARN116)

- Juin 1910, les PTT proposent de l'installer au 76 rue Boucicaut (angle Villa des Roses)
dans un bâtiment appartenant à la famille Boncorps. Le Conseil « donne un avis
favorable [...] et déplore les changements successifs du bureau qui sont préjudiciables
aux intérêts de la population ».21 Le projet ne se réalisera pas.
- Juin 1911, nouveau projet de déplacement vers l'un des angles formés par les rues
Boucicaut et Clamart [André Salel]. Nouveau refus du Conseil.
- Septembre 1927, la direction des Postes propose le transfert du bureau dans une partie de
l'ancien Collège Sainte-Barbe (3 rue Blanchet). L'affaire convient au Conseil municipal.
Un bail de 30 ans est approuvé en 1928 par la Préfecture mais les élections municipales
amènent une nouvelle majorité qui se positionne immédiatement contre le projet.
En avril 1930, un nouveau projet est approuvé par l'Administration postale : il s'agit pour la

20  En 1900, le bureau comporte une dame receveuse, deux employées, trois facteurs et une porteuse de dépêches. Le
travail des femmes fait débat au moins jusqu'en 1914. Il se cristallise sur une prétendue opposition entre foyer et travail,
maternité et salariat, féminité et productivité (voir Joan W. Scott, « La travailleuse » in G. DUBY et M.
PERROT, Histoire des femmes en occident : le XIXeme siècle, Perrin, 2002.
21   Séance du 30 juin 1910.
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ville de construire un bâtiment après la destruction de l'épicerie Lafosse au 2 place de la
Mairie. Le sous-sol et le rez-de-chaussée serait dédié au service postal, le premier étage
réservé  au  receveur,  les  autres  niveaux  loués  comme logement.  Le  projet  soulage  M.
Demaugre, le receveur de la Poste fontenaisienne basée Place Carnot. Il dresse au Maire, en
avril 1931, un constat apocalyptique du local ouvert trois décennies auparavant : « J'ai eu
l'occasion  de  vous  faire  connaître  les  conditions  lamentables  dans  lesquelles  nous
travaillons, vous vous êtes d'ailleurs rendus compte du reste de l'indigence inqualifiable du
bureau de Poste de la charmante localité que vous administrez et vous ressentez, je n'en
doute pas, la honte que j'éprouve lorsque journellement, je dois recevoir le public en quête
de renseignements. […].Vous dire que je serais très reconnaissant […] de faire en sorte que
nous  quittions  ces  lieux  devenus  insupportables  serait  superflu.  […].  Je  vous  serai
infiniment gré si vous consentiez à nous donner l'espoir que notre misère professionnelle
tire à sa fin ».

Le plan du rez-de chaussée du bureau du 2 place de la Maire (devenant place de Gaulle en 1944). AM FaR 1 M210

La construction, achevée en avril  1931, est en fait un bâtiment-témoin, un avant-
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projet que le Maire Eugène Lecoq veut développer à l'est  de la ville (aux Sorrières): « La
Cité  des  Arts  et  de  la  Pensée » composée  de  43  bâtiments  identiques  à  celui  qui  va
finalement  accueillir  la  Poste.  Faute  de  financement,  le  projet  n'aboutira  pas  et  sera
abandonné après le décès du Maire en février 1933. Quant au bâtiment destiné en partie à la
Poste, la commune n'est autorisée à l'acquérir à crédit que le 7 mai 1934. Par ailleurs, depuis
1931, il donne lieu à une négociation longue et tendue entre la Direction Régionale de la
Poste et la Mairie à propos du loyer et de la prise en charge des aménagements intérieurs.
Pour cette raison, l'inauguration n'a lieu que le dimanche 9 décembre 1934. Le bail est de 30
années mais, malgré le loyer versé par la Poste et les 20 locataires des étages, la propriété
coûte 40 000 francs par an à la commune. La charge est suffisamment importante pour que
la municipalité de l'immédiate après-guerre échafaude un projet d'aliénation et mette aux
enchères le bâtiment. Seul un désaccord avec la Préfecture sur la mise à prix annulera les
plans de la commune en avril 1947.

Deux années avant la fin du bail, la population fontenaisienne dépasse les 20 000
habitants, soit plus de trois fois plus de fontenaisiens qu'au moment de l'ouverture du bureau
en 1934 (6 840 habitants en 1936). Le lieu, qui connaitra pourtant les honneurs du cinéma22,
se révèle exigu dès les années 1950. Les conditions de travail sont difficiles mais l'ambiance
au sein du bureau est conviviale. Au début des années 1960, il se compose d'environ 25
personnes : une douzaine de facteurs (pour 9 quartiers à desservir), des télégraphistes et des
guichetiers, une secrétaire et un receveur.

Carte postale de mars 1966 . Pour faire face au développement exponentiel du courrier et faciliter le tri, une
nouvelle codification est mise en place depuis 6 mois : il faut désormais indiquer le numéro minéralogique

du département du destinataire (et normalement mettre les 3 premières lettres de la ville en majuscule).
(AM FaR 5FiPARA106)

Face à l'expansion démographique de la commune23, un nouvel espace est recherché

22  Agnès Varda y a tourné plusieurs scènes de son film Le Bonheur sortit en 1964.
23  Dans les nouvelles constructions excentrées du centre ville, le facteur joue, dans ces années pionnières où le
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pour  construire  un  hôtel  des  postes  plus  adapté.  Dès  1964,  le  Maire  Maurice  Dolivet
propose de l'installer dans un projet en cours mené par la société ANJOU dans le triangle
formé par les rues Boucicaut-Ledru-Rollin et Jean Jaurès. L'Administration postale refuse
cette option à la fois à cause du peu de surface disponible (500 m2 alors qu'il faudrait 2 500
m2) et du fait du statut de copropriété de la résidence.

Carte postale de 1976. Depuis juin 1972, le courrier expédié doit comporter un code postal de 5 chiffres.
(AMFaR 5FiPETIT104)

Pour accélérer le mouvement, la ville décide, en 1967, de participer financièrement
aux travaux. La prospection est orientée du coté de la construction de l'Autoroute A10 : des
études sont effectuées pour construire sur la tranchée couverte un hôtel des postes (qui
aurait été situé à peu près à l'emplacement de l'actuelle place Sainte-Barbe) mais l'hypothèse
est abandonnée en 1971 devant les nombreuses incertitudes du projet de l'A10. Un an après,
la  Direction des  Services Postaux de la  Région  Parisienne choisit  finalement  le  rez de
chaussée de l'immeuble Touraine (17-19-21 rue Ledru-Rollin)  pour installer  son nouvel
Hôtel des Postes. Le coût de l'aménagement est avancé par la ville. L'ouverture est effective
en juillet 1975. L'inauguration a lieu le 5 décembre de la même année en présence de Aymar
Achille-Fould24, secrétaire d'État aux P.T.T. de l'éphémère gouvernement de Jacques Chirac
(31janvier  1975  au  12  janvier  1976).  L'année  1975  coïncide  aussi  avec  le  pic
démographique de Fontenay-aux-Roses : 25 596 habitants sont officiellement recensés.

A  la  fin  des  années  1970,  le  nouvel  Hôtel  des  Postes  poursuit  ses  activités
traditionnelles en desservant désormais 21 quartiers. Mais l'aménagement dans les nouveaux
locaux coïncide aussi avec une diversification des activités au guichet notamment vers la
vente de contrats d'assurance.

téléphone à domicile n'est pas encore démocratisé, un rôle de lien non négligeable.
24   Dans son invitation adressée au secrétaire d'État le 23 octobre 1975, le maire Maurice Dolivet multiplie les
arguments pour inciter cette personnalité à venir : « je me permets de vous signaler 1°) que je suis retraité des PTT
[…] 2°)que j'ai été pendant 3 années attaché au Cabinet de M. E. Thomas, secrétaire d'État aux PTT […] 3°)que je
suis directement à l'origine de la construction de 422 logements Toit et Joie PTT dans ma commune 4°) que la Ville de
Fontenay-aux-Roses a fait l'avance à l'Administration des PTT des frais de construction de l'Hôtel des Postes […]5°)
que j'appartiens politiquement au groupe des Réformateurs et que je serai le candidat unique de la Majorité
présidentielle aux élections cantonales du mois de mars prochain […] »
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Carton d'invitation pour l'inauguration du nouvel Hôtel des Postes.
(AM Far 3 D non coté)

L'Hôtel des Postes vers 1976.  AM FaR 9Fi

Depuis les années 198025, l'Administration postale évolue profondément : acte unique
(1986), séparation entre la Poste et les Télécommunications (création de France Télécom en
1990), transformation en entreprise (liée à l'Etat par un contrat de service public) en 1991,
l'application de la directive postale de 1997 (avec notamment la mise en place du service
universel postal26 et, plus récemment, changement de statut (passage en société anonyme).

25 Historiquement, c'est le démantèlement du géant américain  ATT en 1984 qui a lancé la vague d'une
dérèglementation sans précédent dans les télécommunications.

26 Loi du 25 juin 1999 qui impose un service moins développé que le service public à la française en termes d'horaires
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C'est dans ce contexte que l'Hôtel des Postes, inauguré en 1975, a été modernisé en 2008.
Aujourd'hui, la Poste de Fontenay emploie 28 personnes pour le secteur postal dont

14 facteurs. Les 14 tournées27 ont été établies en fonction de critères objectifs (distance
parcourue, dénivelé du parcours, nombre de boîtes à desservir, nature de l'habitat...)28. Le
but est de répartir les efforts équitablement au sein de l'équipe... mais aussi d'introduire une
certaine forme de flexibilité : ainsi, en cas d'absence ou de non recrutement, une tournée est
répartie sur les autres tournées29. 

L'un des postes de tri à Fontenay . Le métier de facteur est traditionnellement articulé autour de 2 grandes missions : le
tri et la distribution.. Mais aujourd'hui, près de 70 % des plis sont triés par des machines. A terme, le métier de facteur

se résumera-t-il uniquement à la distribution? (Photo M. Poireaux).

Concrètement, l'ensemble des plis à distribuer arrive à Fontenay depuis les centres de
tris de Nanterre, d'Issy et de Gennevilliers. Ils sont pris en charge par les facteurs à partir de
7 h 30 où un premier tri est effectué par quartier. Puis, vers 8 h 00, chaque facteur trie sa
tournée par rue et par numéro. Il  gère ensuite les recommandés et les réexpéditions. Le
départ de la distribution a lieu vers 10 h 30. Chaque facteur, à pied ou en vélo, ne peut
prendre qu'une quantité limitée des plis à distribuer. La plus grande part est donc placée
dans des dépôts relais qui jalonnent les tournées et dans lesquels les facteurs récupèrent,
chemin faisant, la suite des plis triés le matin. Les tournées s'achèvent vers 13 h 30. En

et de jours d'ouverture et au niveau du nombre de bureaux sur l'ensemble du territoire.
27 Contre 16 jusqu'au 15 décembre 2008.
28 Chaque facteur a un « bulletin d'itinéraire » à respecter.
29 Voir le projet « Facteurs d'Avenir » de l'Administration postale  (mis en place à Fontenay depuis le 15 décembre

2008) dans lequel la notion de quartier s'efface au profit du concept de « tournée-lettres ».
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moyenne, 19 000 plis sont  traités chaque jour (dont 43% d'éco-plis, 44 % de lettres et 5%
de presse).

Depuis  que  les  colis  sont  centralisés  à
Clamart  (2005)  et  que  le  courrier  départ  est
majoritairement enregistré à Paris (14eme), l'activité
de distribution est la seule du centre du courrier de
Fontenay. En 2007, un projet de déplacement du tri
fontenaisien  à  Châtillon  fut  étudié.  Il  a  été
abandonné  devant  la  mobilisation  des  facteurs.
Ainsi,  l'histoire  commencée  en  1841  à  Fontenay
rentera dans sa 170ème année en 2011.

Fontenay-aux-Roses, juillet 2010.

Pour plus de renseignements, merci de contacter
les  Archives  municipales  (01  41  13  21  12  ou
documentation@fontenay-aux-roses.fr) 

Remerciements :
A Mme Odile Coudière,  à M. Barajon,  à M. Daniel  Rzeznik (Service National  des
Archives de La Poste), à M. Vuillaume (receveur de Fontenay entre 1960 et 1979) et à
l'équipe des facteurs de Fontenay. 

Déjà parus dans la série « Un lieu, une histoire » :

consultables sur  
http://www.fontenay-aux-roses.fr/ress.php?id_c=1&id_rubrique1=96&id_rubrique2=198 

n° 1 : Du Sentier des Girouëns à la rue Laboissière (Odile Coudière).

N° 2 : La piscine municipale (Odile Coudière).

n° 3 : Origine de la Coulée Verte du sud parisien (M. et Mme Pouey-Mounou).
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Un des dépôts relais de la rue Briant
(photo C. Poireaux, 2010).
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